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L’Association Genevoise de Tennis de Table tient 

à remercier ses partenaires institutionnels qui lui 

permettent aujourd’hui de célébrer ses 90 ans 

d’existence et de développer le tennis de table 

dans le canton de Genève. 
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Le mot du président 

Chers amis du tennis de table genevois, 

C’est un immense honneur de pouvoir célébrer avec vous le 

cap des 90 ans de l’Association Genevoise de tennis de 

table.  

 

Neuf décennies durant lesquelles mes prédécesseurs, de 

Marcel Durouvenoz à Daniel Dumont en passant par Roger 

Helgen, ont œuvré pour promouvoir et développer notre 

magnifique sport au sein de notre canton, notamment 

auprès de la jeunesse auquel nous accordons une grande 

importance. 

Malgré des hauts et des bas récents avec la pandémie de 

Covid-19 récente, les 16 clubs de notre association régionale 

ne se sont jamais autant bien portés, comme en atteste les 

différents résultats chez les jeunes et en Ligues Nationales. 

2022 constitue également une année importante pour le CTT 

Onex qui célèbre son 75e anniversaire et également 

l’adhésion du CTT Collex-Bossy à notre grande famille. 

 

Que la prochaine décennie du tennis de table helvétique 

soit tout autant fructueuse afin que la célébration de notre 

centième anniversaire en 2032 le soit également ! 

Au nom du Comité Directeur de l’AGTT, je vous souhaite des 

belles saisons du tennis de table. 

Mesdames et Messieurs, une excellente soirée. 

 

Jean-Pascal Stancu, Président de l’AGTT 
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Les débuts de l’association 

22 novembre 1932 : une date à marquer dans l'histoire 

du tennis de table genevois. L'Association Genevoise 

de Tennis de Table (AGTT) était née. Mais revenons sur 

les motivations de sa création. 

Nous sommes au début des années 1930, en plein 

entre-deux-guerres. Le ''Ping-Pong'', comme il est 

appelé à l'époque, gagne en popularité dans 

l'Europe entière jusqu'à atteindre la cité calviniste. 

L'effervescence est telle que rares sont les cafés 

genevois à ne pas disposer d'une table de ping-pong 

pour y jouer. Le succès de la discipline est au rendez-

vous et pousse les pratiquants du jeu à se réunir le 22 

novembre 1932 à la Brasserie Monopole (Rue de 

Chantepoulet), qui a disparu depuis, sur demande de 

M. Tripet. 

L'Association Genevoise de Tennis de Table voit le jour 

et son premier président est M. Marcel Durouvenoz, 

alors président du Servette FC. Il le sera de façon 

intérimaire et son successeur Jules Perrin prendra les 

rênes de l'association quelques jours plus tard. 10 clubs 

participent à cette réunion : Amical, Aurore, 

Dopolavoro, Geneva-Sporting, Hakoa, Miami, 

Rosemond, St-Germain, Servette et Voyageurs. Ces 

clubs seront rejoints par 10 nouveaux à l'issue de cette 

réunion : Casino, Charmilles, Drizia, Espérance, Etoile-
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Jonction, Moderne, Roue Libre, Skating, Silver Star et 

Urania. 

L'aventure AGTT était donc lancée et c'est ainsi qu'un 

premier championnat interclubs, divisé en trois séries 

et comportant 560 joueurs et 67 équipes, se disputait 

entre le lancement de l'association et 1933. C'est 

également lors des premiers mois d'existence que les 

premiers championnats individuels genevois allaient 

se dérouler au Skating du Boulevard Carl-Vogt. 

L'événement est un succès, il faut refuser 29 

inscriptions afin d'obtenir un tableau à 128 joueurs et 

le tournoi se termine avec la finale qui se dispute à... 

3h du matin, ce qui vaudra à l'organisation une 

amende de 35 francs ! 

Cependant, le meilleur reste à venir : l'AGTT frappe fort 

en organisant en 1933 sa première grande 

manifestation avec une rencontre entre une sélection 

genevoise et Paris devant 1200 spectateurs. Parmi les 

joueurs parisiens se trouvaient trois grands noms : le 

Hongrois Viktor Barna, champion du monde en titre et 

recordman absolu de titres mondiaux avec cinq 

médailles d'or, son compatriote Lazlo Bellak qui était 

3ème mondial à l'époque et qui sera multiple médaillé 

mondial, ainsi que Raymond Verger qui venait de 

cueillir son 4e et dernier titre de champion de France 

individuel et qui fut également champion de France 

en double avec un certain Tola Vologe. 
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Cette rencontre aura certainement provoqué un 

nouvel élan dans la popularité du tennis de table à 

Genève car lors de la saison suivante, l'AGTT enregistre 

900 licenciés et 26 clubs, un record qui sera à peine 

égalé par la suite.  

L'association connaîtra le succès au niveau national 

avec le titre de champion suisse par équipes du 

Geneva CTT en avril 1934. L'engouement de tennis de 

table à Genève continuera jusqu'au début des 

années 1940 et la mobilisation pour la Deuxième 

guerre mondiale qui stoppa cet élan positif.  
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La domination de Silver Star et Hugo Urchetti 

Peu avant la création de l'Association Genevoise de 

Tennis de Table, dont nous revenons dans le premier 

épisode de notre série rétro, le tennis de table avait 

déjà une petite implantation à Genève qui a amené 

la création de notre club du jour en 1931, soit un an 

avant la création de l'AGTT. C'est donc sans surprise 

que lors de la création de celle-ci, le club qui avait 

encore ses quartiers à la rue de Lausanne y adhéra. 

Les premières années d'existence permettent au club 

de grandir, ce qui va le contraindre à déménager et 

opter pour une nouvelle salle à la rue de Fribourg. 

Malgré des relations fraîches avec le propriétaire qui 

les contraint à déménager une nouvelle fois du côté 

du quartier des Grottes, le club va devenir une 

référence en Suisse et atteindre son heure de gloire : 

en effet, de 1936/1937 jusqu'à 1962/1963 (on notera 

que les compétitions furent interrompues entre 1939 et 

1941 pour cause du conflit mondial), Silver Star 

décrochera le nombre ahurissant de 23 titres de 

champion suisse chez les hommes, conjugués aux 

deux titres chez les dames et aux 15 Coupes de Suisse 

remportées sur la même période ! 

S'en suivront après cette période faste sept titres de 

champion suisse en plus et sept Coupes de Suisse 

avec un dernier titre chez les femmes en 1971. Cela 

porte à un total monstrueux de 34 titres de LNA 
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hommes et femmes et 22 Coupes de Suisse ! Ce 

flamboyant succès n'aurait pas été possible sans la 

grosse participation d'un grand homme du tennis de 

table helvétique : l'unique Monsieur Hugo Urchetti. 

Hugo Urchetti voit le jour le 10 mai 1919 à Luino dans 

la région lombarde en Italie et début le tennis de table 

à l'âge de 11 ans. Avec ses compères Lucien Portal et 

Marcel Meyer de Stadelhofen, ils ont donc régné sur 

le tennis de table helvétique pendant de longues 

années et ont porté l'équipe nationale suisse à une 

superbe cinquième place lors des championnats du 

monde par équipe 1950 en Hongrie. Deux autres 

cinquièmes places seront obtenues par Urchetti en 

1956 à Paris (double mixte avec Alice Grandchamp) 

et en 1957 à Stockholm (double messieurs avec 

George Wassmer). 

 

Hugo Urchetti en 1942 lors d'une rencontre face à 

l'Angleterre (Crédits : Table Tennis England) 
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En parallèle de sa très prolifique carrière de joueur, 

durant laquelle il glanera 128 médailles d'or aux 

championnats suisses toutes catégories confondues 

dont 17 en simple messieurs, Hugo Urchetti va travailler 

à développer le tennis de table à Genève et en Suisse. 

Il prend tout d'abord la présidence en 1943 de Silver 

Star et occupe également celle de la Fédération 

suisse de tennis de table, une première fois entre 1963 

et 1969 puis entre 1972 et 1975. Il aura également fait 

partie du comité de l'AGTT et siègera au comité 

central de la Fédération Internationale de Tennis de 

Table entre 1969 et 1979. 

C'est d'ailleurs dans ce dernier rôle qu'il aura été l'un 

des principaux partisans de la reconnaissance du 

tennis de table comme discipline olympique par le 

CIO, une évolution dans la discipline rendue possible 

aussi grâce à son ami et président du CIO de l'époque 

Juan Antonio Samaranch. Il obtiendra bon nombre de 

distinctions pour ses services rendus au tennis de table 

comme la médaille du mérite de la FITT ou encore la 

médaille d'or du Comité International Olympique. 
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Vainqueur du Prix Espérance en 1960 et nommé 

membre d'honneur de l'AGTT en 1982, Hugo nous a 

quittés le 5 août 2004 à l'âge de 85 ans, laissant un 

immense héritage au tennis de table genevois et 

suisse. Il y aurait encore beaucoup à dire sur celui qui 

fut pendant 50 ans et jusqu'à sa mort président de son 

club de toujours, mais ce qui est certain, c'est qu'il 

laissera une trace indélébile au sein de l'Association 

Genevoise de Tennis de Table. 
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Jacky Versang, doyen du ping genevois 

Alors que notre association célèbre ses 90 ans cette 

année, 2022 marque également un cap dans la 

carrière sportive d'un monument du ''ping'' genevois. Il 

ne s'agit pas moins que de Jacques Versang, même 

s'il préfère qu'on le surnomme ''Jacky'' et qui par 

ailleurs célébré un titre de vice-champion d'Europe 

O75 à Rimini cet été.  

Jacky voit le jour le 17 avril 1946 à Saint-Cloud en 

banlieue parisienne, a débuté le tennis de table en 

1962 lors de son arrivée à Yverdon. Là-bas, il connaît 

une progression fulgurante et atteint le classement 

C10 en 1966 puis devient série A en 1970 après avoir 

rejoint Silver Star. 

 

Jacky Versang (deuxième en partant de la gauche) après 

sa deuxième place aux CE de Rimini 
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C'est dans le club cher à Hugo Urchetti, auquel nous 

avons consacré notre second épisode, qu'il va 

conquérir son premier et seul titre de champion suisse 

de LNA avec les deux légendes Urchetti et Mariotti. Il 

y passera une quinzaine d'années avant de faire deux 

courts passages au Rapid Genève puis à Espérance. Il 

arrive au CTT Meyrin en 1990 et y connaît ses premiers 

succès dans les catégories seniors et vétérans avec de 

nombreux titres de champion suisse par équipes, en 

plus de deux Coupes de Suisse. 

Néanmoins, le point d'orgue sera le titre de champion 

du monde par équipes vétérans (O50) en 1998 à 

Manchester avec ses coéquipiers meyrinois Herbert 

Neubauer et Ezz Galal, deux ans après sa médaille de 

bronze en double O40 avec Wendelin Greter aux 

Mondiaux de Lillehammer. Ces deux médailles 

mondiales ne resteront pas sans lendemain, car après 

de nombreux échecs en quarts, Jacky obtient enfin 

une médaille en simple aux championnats du monde 

à Alicante en 2016, en se parant de bronze en 070. Il 

a déjà noté dans son agenda les prochains 

championnats du monde en janvier 2023 à Mascate 

dans le Sultanat d'Oman. 
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Jacky Versang avec l'une de ses médailles internationales 

(crédits photo Laurent Langel) 

Jacques n'est pas en reste au niveau européen : 

avant sa médaille de cet été, il avait décroché le 

bronze en double O60 avec son compère Wendelin 

Greter aux Européens 2009 de Porec en Croatie. Un 

sacré palmarès international auquel on peut ajouter 

celui au niveau national qui est tout autant vertigineux 

: 9 titres de champion romand, 11 titres de champion 

de France vétérans (il dispose de la double 

nationalité), 26 titres de champion genevois ainsi que 

57 titres de champion suisse, toutes catégories 

confondues, portant son total à 190 titres et 320 

podiums au cours de ses 60 ans de carrière. Tout 

simplement hallucinant ! 
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La (très) grande collection de médailles de Jacky Versang 

(crédits photo Laurent Langel) 

 

On pourrait croire que Jacky ne pratique son sport 

favori que lors des différentes compétitions en Suisse, 

pourtant, celui qui a troqué Meyrin pour le ZZ-Lancy en 

2013 avant d'opter pour une T-Card joue du côté 

d'Ambilly en France voisine en championnat et garde 

un classement honorable de B14-B13 alors qu'il était 

A17 à son apogée.  
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Son succès de longévité est remarquable et c'est sans 

surprise qu'il a été récompensé par les différents 

mérites sportifs de l'Etat de Genève, de la ville de 

Genève et des communes de Meyrin et Bernex. 

Gageons qu'il continuera à inspirer les plus jeunes en 

étant le plus performant possible ! 

 

Jacky Versang en action dans son ancien club du ZZ-Lancy 

(Crédits photo Reynald Schmid) 
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L’équipe nationale chinoise à Genève ! 

Devenu l'un des clubs phares à Genève et en Suisse 

ces dernières années, le ZZ-Lancy attire de nombreux 

spectateurs lors de ses différentes rencontres de LNA 

ou lors de matches de l'Équipe suisse, comme ce fut le 

cas le 4 décembre 2018 pour la rencontre Suisse-

Écosse, qualificative pour les Championnats d'Europe 

par équipes 2019. Néanmoins, contrairement à ce 

que l'on peut penser, cet engouement n'est pas 

récent et fut même plus important lors d'un 

événement qui fêtera ses 40 ans en décembre 

prochain. 

Nous sommes le 2 décembre 1982, une année 

marquante pour l'Association Genevoise de Tennis de 

Table et le ZZ-Lancy, qui célèbrent respectivement 

leurs 50 et 20 ans d'existence. Afin de marquer le coup, 

les deux entités, en collaboration avec les Services des 

sports des villes de Genève et Lancy, décident 

d'organiser un événement unique à l'école En-Sauvy 

dans les locaux du ZZ-Lancy : une exhibition unique 

avec la présence de... l'équipe nationale chinoise, qui 

a remporté toutes les médailles d'or aux 

championnats du monde de Novi Sad l'année 

précédente ! 
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Qi Baoxiang, numéro 4 mondiale et présente lors de cette 

exhibition (crédits photo La Suisse) 

Dans le cadre d’une tournée en Suisse romande qui 

l’a menée à Lausanne le 30 novembre puis à 

Neuchâtel le 4 décembre, l'armada chinoise a fait 

halte au bout du Lac pour cet événement 

exceptionnel et pour le plus grand plaisir des 800 

spectateurs présents (il se dit même que certains 

attendaient dehors dans l'espoir de pouvoir entrer !). 
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Cependant, les grands gagnants de la soirée furent 

les jeunes Thierry Miller et Michel Saillet, 

respectivement 16 et 18 ans, qui ont eu l'honneur de 

pouvoir se mesurer à tous ces grands joueurs. 

Les deux Genevois ont ainsi pu constater l'écart de 

niveau, comme ils l'ont confié à l'époque à Jean-Louis 

Fromaigeat à la suite de ce tournoi-exhibition : ''Leurs 

services sont meurtriers ; les balles sont placées au 

millimètre près. Le déplacement du corps (bras et 

jambe) est fulgurant et accélère encore la vitesse 

d'exécution des coups et de la rotation de la balle. En 

outre, ils sont très réguliers, donc efficaces dans la 

répétition de ces coups ou de ces effets.'' (Sic) 

Ces propos ne furent absolument pas exagérés, tant 

le plateau proposé par la Chine était tout simplement 

impressionnant : parmi cette constellation de stars, on 

peut citer Wang Huiyan, 12e mondial et qui faisait 

partie de l'équipe médaillée d'or en 1981, ainsi que 

Jiang Jiailing, 6e mondial et qui allait devenir 

quintuple champion du monde entre 1983 et 1987.  

Du côté féminin, on n’est pas en reste avec la 

présence de Qi Baoxiang, numéro 4 mondiale et 

également championne du monde par équipes 

l'année précédente. La présence de ces trois figures 

du tennis de table chinois, qui étaient accompagnées 

des joueurs qui allaient permettre à la Chine de 

conserver son titre à Tokyo en 1983, aura ravi les 
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passionnés et marqué l'histoire du tennis de table 

genevois ! 

 

Compte-rendu de La Suisse au lendemain de l'événement. 
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 Thierry Miller, d’UGS au top 70 mondial 

Passionné : c'est le mot qui caractérise le mieux Thierry 

Miller selon son ami et ancien coéquipier Philippe 

Devaud et il est difficile de lui donner, car à bientôt 56 

ans, le Gruérien d'adoption continue toujours à 

performer au haut niveau, preuve en est avec son 

récent titre de champion d'Europe O55 à Rimini cet 

été. Un nouveau titre qui vient s'ajouter au copieux 

palmarès du Genevois pour qui tout a commencé à 

Genève. 

 

Thierry Miller célébrant son titre de champion d'Europe O55. 

(Crédits Swiss Table Tennis) 

Né le 13 octobre 1966 à Chêne-Bougeries, Thierry 

débute le tennis de table à l'âge de 5 ans du côté 
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d'UGS sous la conduite de son papa Raymond, lui 

aussi pongiste, qui sera avec sa mère Liliane un grand 

soutien au début de sa carrière. Il y passe quatre ans 

à apprendre les bases de notre sport, mais son talent 

et sa pugnacité à vouloir devenir le meilleur le pousse 

à rejoindre Silver Star pour franchir un palier aux côtés 

des légendes Hugo Urchetti et Mario Mariotti. 

Ce changement de club marque un cap dans sa 

jeune carrière : il devient champion suisse U13 et se 

classe 3e pongiste européen de la catégorie d'âge. 

Cependant, ce n'est que le début : devenu à 14 ans 

et demi l'un des meilleurs pongistes suisses, il connaît 

sa première sélection pour les championnats du 

monde 1981 à Novi Sad (étant à l'époque le plus jeune 

athlète de la compétition) et surtout parvenir à 

décrocher la première (et seule jusqu'à ce jour) 

médaille aux championnats d'Europe jeunesse, en 

l'occurrence du bronze en catégorie U15, du côté de 

Topolcany en actuelle Slovaquie. 
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Thierry Miller à l'âge de 15 ans. (Photo Cattin) 

Il n'a que 16 ans lorsqu'il décroche son premier titre de 

champion suisse élite en 1983. Conscient alors de son 

potentiel pour le haut niveau, il entame une carrière 

professionnelle qui le mènera pendant une dizaine 

d'années entre l'Allemagne, la France et la Suède. Cet 

exil lui a permis de progresser et de côtoyer les 

meilleurs. Cela s'est ressenti au niveau de son 

classement européen (meilleur classement 39e) et 

mondial (sa meilleure place étant la 63e).  

Au niveau international, Thierry compte deux très gros 

faits d'armes marquants : le premier a lieu aux 

Championnats du monde 1997 à Manchester. 

Opposé d'entrée au champion de Chine, Miller réalise 

l'exploit de l'emporter trois manches à une après une 
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partie parfaite selon lui : « Je n'avais jamais aussi bien 

joué de ma vie. (...) J'avais été plus fort que lui, tout 

simplement, avec un niveau pongistique plus élevé 

que le sien. » Une humiliation pour le Chinois que l'on 

ne reverra plus après cette compétition. 

 

Thierry Miller lors de son match victorieux contre le pongiste chinois aux 
mondiaux de 1997. (Crédits Coopération.ch) 

Le deuxième a lieu deux ans plus tard, une nouvelle 

fois aux championnats du monde en 1999 à 

Rotterdam. Cette fois-ci, c'est ni plus ni moins que le 

champion olympique 1988, le Coréen Yo Nam-kyu qui 

se dresse devant lui mais Miller n'en a cure et s'impose 

en patron pour signer la plus belle victoire de sa 

carrière. Une carrière internationale qui prendra fin 

aux Mondiaux de Paris 2003 alors qu'il était entre-

temps revenu en Suisse à Neuhausen. 
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Cherchant la tranquillité, Thierry Miller s'engage du 

côté de Bulle en Gruyère, club dans lequel il jouera 

jusqu'en 2021 avant d'effectuer un énième 

changement du côté de Rossens, où il évolue 

actuellement en LNC. Il maintient un excellent 

classement A19 et compte 14 titres de champion 

suisse en simple ainsi que le même chiffre en double, 

faisant de lui l'un, si ce n'est le meilleur pongiste suisse 

de tous les temps. 

 

Thierry Miller en 2001, à l’époque où il portait encore la 

moustache. (Crédits Chris Blaser) 
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Humery-Tamisier : l’AGTT au sommet ! 

Pilier important de l'Association Genevoise de Tennis 

de Table, la formation jeunesse se porte que très bien, 

comme en atteste l'excellent bilan lors des derniers 

championnats suisses jeunesse en avril 2022. Une 

excellente période qui dure depuis quelques années 

et qui doit grandement au succès de la sélection AGTT 

lors du Challenge Humery-Tamisier 2008, mais 

revenons sur les origines de ce tournoi transfrontalier 

désormais défunt. 

Nous sommes en 1970 à Yvorne (près d'Aigle) à 

l'occasion d'une rencontre entre la Suisse et la France. 

Michel Humery, président de l'AVVF, et Michel 

Tamisier, président du Comité de Savoie Tennis de 

Table, font connaissance une première fois. Ce n'est 

que quelques années plus tard, lors d'une nouvelle 

confrontation franco-suisse, que les deux présidents 

constatent l'écart de la formation de la jeunesse entre 

les associations suisses et celle de la Savoie qui dispose 

d'une section sport-étude pour le tennis de table 

dirigée par Tomislav Terecik, ancien entraîneur de 

l'équipe de France. 

Voulant combler l'écart entre les différentes 

associations, les deux amis décident de créer une 

manifestation importante au niveau régional et 

ouverte aux benjamins (-12 ans) et cadets (-14 ans), 

filles et garçons. Après quelques démarches auprès 
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des partenaires nécessaires pour donner une plus 

grande importance à l'évènement, les responsables 

des comités départementaux français et des 

associations romandes sont sondés. Ils se montrent très 

enthousiastes à l'idée d'une manifestation 

transfrontalière. C'est ainsi qu'après approbation des 

différents dirigeants, le Challenge Humery-Tamisier vit 

le jour ! 

Tournoi par équipes composé du Comité 

départemental de l'Ain, de la Savoie et de la Haute-

Savoie ainsi que de l'AGTT, l'AVVF et l'ANJTT, le premier 

Challenge a lieu le 28 avril 1985 à Morges avec une 

victoire finale du comité de Savoie. Les éditions 

suivantes voient une large domination des Français 

jusqu'à la victoire de l'AVVF en 1993, qui le remportera 

deux fois de plus en 1995 et 1997 ainsi qu'une dernière 

fois en 2007. Du côté de l'AGTT, on truste les places 

d'honneur mais sans parvenir au succès, jusqu'à 

l'édition 2008. 

La 24e édition du Challenge Humery-Tamisier a lieu du 

côté de La Motte-Servolex (Savoie) le 27 avril 2008. 

Encadrés par Maxime Bel, Loris Biro-Levescot et 

Laurent Langel, la sélection de l'AGTT a fait main basse 

sur la compétition, remportant quatre des cinq 

challenges qui étaient en jeu dont celui du 

classement général ! Un premier succès historique 

pour la délégation genevoise qui venait de terminer 

troisième au classement général en 2006. 
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À noter que parmi tous ces jeunes, l'un d'eux a réussi à 

faire carrière... dans le football ! En effet, alors qu'il 

était dans le cadre suisse du tennis de table et du 

football, Romain Kursner a finalement opté pour le 

ballon rond et il évolue actuellement du côté d'Etoile 

Carouge (D3 Suisse) après avoir joué au Servette FC et 

dans les équipes suisses M-17 à M-19 ! 

L'édition suivante à Lausanne sera moins glorieuse 

pour notre délégation en 2009 avec une quatrième 

place au général mais celle-ci se reprendra bien en 

2010 pour la 26e édition à Thonon, ne manquant la 

première place que pour seulement deux points au 

profit de la Haute-Savoie.  

Heureusement, l'AGTT ne ratera pas la première place 

pour la 27e et dernière édition du Challenge Humery-

Tamisier, le tournoi n'ayant plus lieu par la suite, 

remportant la manifestation pour la deuxième fois de 

son histoire. 
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La délégation genevoise victorieuse en 2011 avec le 

président Jean-Pascal Stancu et Roger Helgen, président de 

la Commission jeunesse de l'époque. 

La délégation victorieuse était la suivante : 

BORDA Betsy - CLOTTU Marie-Sophia - FORT-MABBOUX 

Loup - GIROD Dorian - SANTONI Alexandre - BIANCHI 

Victoria - STUKELJA Tamara - KARALI Naïm - PICCOLI 

Maël - GERMANIER Sébastien - CHAUMONT Valentin. 

Il faut donc rendre hommage à ces jeunes joueurs qui 

auront mis en avant la formation genevoise du tennis 

de table et par la même occasion inspiré de nouvelles 

générations à se lancer dans notre beau sport ! 
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Palmarès intégral du Challenge Humery-Tamisier 

1985 à Morges (CH) SAVOIE 
2002 à La Motte-

Servolex (F) 
AIN 

1986 à Oyonnax (F) 
HAUTE-

SAVOIE 

2003 à Lausanne 

(CH) 
AIN 

1987 à Port (CH) AIN 
2004 à Montréal-

La-Cluse (F) 
HAUTE-SAVOIE 

1988 à Thonon (F) AIN 
2005 à Genève 

(CH) 
HAUTE-SAVOIE 

1989 à Genève (CH) SAVOIE 2006 à Thonon (F) HAUTE-SAVOIE 

1990 à Chambéry (F) AIN 
2007 à La Chaux-

de-Fonds (CH) 
AVVF 

1991 à Morges (CH) AIN 
2008 à La Motte-

Servolex (F) 
AGTT 

1992 à Bellegarde (F) 
HAUTE-

SAVOIE 

2009 à Lausanne 

(CH) 
HAUTE-SAVOIE 

1993 à Genève (CH) AVVF 2010 à Thonon (F) HAUTE-SAVOIE 

1994 à Thonon (F) 
HAUTE-

SAVOIE 

2011 à Plan-les-

Ouates (CH) 
AGTT 

1995 à Porrentruy (CH) AVVF   

1996 à La Motte Servolex 

(F) 

HAUTE-

SAVOIE 
  

1997 à Morges (CH) AVVF   

1998 à Bourg en Bresse (F) 
HAUTE-

SAVOIE 
  

1999 à Genève/Thônex 

(CH) 

HAUTE-

SAVOIE 
  

2000 à Evian (F) AIN   

2001 à Delémont (CH) SAVOIE   
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Championnats d’Europe Universitaires 2015 

Habituellement réservé aux hockeyeurs du Genève-

Servette Hockey Club, le Centre Sportif des Vernets a 

été au centre des attentions durant le mois de juin 

2015 dans le monde du tennis de table. En effet, du 19 

au 23 juin, les septièmes championnats d'Europe 

universitaires sont organisés au sein de la patinoire sous 

l'égide de la Ville de Genève, de l'Université de 

Genève ainsi que de l'Association Genevoise de 

Tennis de Table. 

 
L'affiche de ces 7èmes Championnats d'Europe avec en 

vedette Patrick Stancu. 
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Ce ne sont pas moins de 24 universités provenant de 

14 pays qui étaient déjà présentes à Genève le 

vendredi 19 juin et ont pu ainsi découvrir les 

installations et aménagements aux Vernets, 

spécialement mis à disposition gracieusement par la 

Ville de Genève afin de permettre les meilleures 

conditions de jeu aux joueurs et joueuses, pour qui la 

compétition débutait le lendemain avec les épreuves 

féminines et masculines par équipes. 

 
Les arbitres de ces 7èmes Championnats d'Europe 

Universitaires. 

C'est avec une phase de groupes avec 13 équipes 

féminines et 16 équipes masculines que ces 

championnats d'Europe Universitaires débutaient. 

Seules deux équipes helvétiques sont engagées, 
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toutes deux chez les hommes : l'Université de Zurich, 

avec une équipe composée de Janis Heibel (ancien 

B14), Tobias Klee (A17 à l'époque), Felix Jäger (classé 

B13 en 2015) ainsi que Matthias Meier (A17 en 2014-

2015), et surtout l'Université de Genève dont le 

contingent était constitué de joueurs membres de 

l'AGTT : Patrick Stancu, classé A18 et vainqueur de 

l'insigne du mérite sportif de l'AGTT en 2010, Sergueï 

Rouzinov (A17) et Nicolas Champod, A20 et membre 

de l'Equipe nationale suisse. 

 
L'équipe de l'Université de Genève (de gauche à droite) : 

Nicolas Champod, Patrick Stancu et l'entraîneur Laurent 

Langel. 
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Alors que l'équipe zurichoise ne parvient pas à 

s'extraire de sa poule en finissant bonne dernière, les 

Genevois sont eux à la fête et terminent premiers de 

leur groupe à la différence de sets devant l'Université 

de Ljubjlana et l'Université d'Hambourg, s'ouvrant le 

tableau pour espérer une médaille. 

Malheureusement, les joueurs de Laurent Langel vont 

tomber sur un os en quart de finale et vont s'incliner 

trois rencontres à deux, face à l'Université de Poitiers.  

Malgré une défaite inaugurale face à l'Université 

d'Ostrava, l'UNIGE va s'accrocher et boucler l'épreuve 

à une honorable septième place. Du côté Zurichois, la 

dernière place est évitée avec un quatorzième rang 

final. Les vainqueurs des deux épreuves sont l'École 

polytechnique de Rzeszów (Pologne) chez les 

hommes et l'Institut d'Economie et de Droit de Kazan 

(Russie) chez les femmes. 



47 

 
Nicolas Champod lors de la rencontre entre Genève et 

Ostrava. 

Après un week-end exclusivement consacré aux 

épreuves par équipes, place aux épreuves de simple 

et double pour le lundi et le mardi. Bien entendu, nos 

Genevois sont sur le pont directement le lundi matin 

avec la paire Nicolas Champod / Patrick Stancu qui, 

exemptée de premier tour, entame le double 

masculin de la meilleure des manières en disposant en 

trois sets de la paire slovène Tomaz / Matic pour se 

qualifier en quarts. Hélas, ils tomberont sur la doublette 

de Gdansk Kapron / Troka en trois manches 

également. 
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Patrick Stancu lors de la rencontre face à Poitiers. 

La déception de cette défaite aux portes du podium 

digérée, nos universitaires se préparent à la dernière 

épreuve de ces championnats d'Europe, à savoir le 

simple messieurs. Patrick Stancu et Sergueï Rouzinov 

sont tous les deux sur le pont pour ce premier tour, 

avec des retrouvailles pour Stancu face à Slodej Matic 

et un affrontement contre Mateusz Tronka pour 

Rouzinov. Un tirage compliqué pour les deux joueurs 

qui s'inclineront respectivement en quatre et trois 

manches. Les derniers espoirs sont sur les épaules de 

Nicolas Champod qui, en tant que tête de série 

numéro 3, ne débute qu'au deuxième tour. 
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Sergueï Rouzinov en action. 

Un second tour bien négocié pour lui qui s'impose en 

quatre manches face au Slovène Peperko. 

Néanmoins, il ne pourra rien faire en huitièmes de 

finale face au Russe Ilia Shamin (1-3), une petite 

déception pour Nicolas qui, après une participation 

aux championnats du monde deux mois plus tôt à 

Suzhou (Chine), relevait le très bon niveau de ces 

championnats d'Europe au micro de Léman Bleu. Une 

belle fête du tennis de table qui a pris fin le mardi 23 

juin au soir et qu'on espère revenir bientôt dans notre 

canton ! 
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Jacqueline Blanc, paralympique modèle 

Alors que le tennis de table helvétique vient de voir 

l'une de ses athlètes, en l'occurrence Rachel Moret 

aux Jeux Olympique de Tokyo l'année dernière, s’y 

qualifier 25 ans après une dernière participation, c'est 

exactement tout l'inverse pour le tennis de table 

handisport suisse.  

En effet, depuis les premiers Jeux paralympiques à 

Rome en 1960, ce ne sont pas moins de 31 médailles 

dont 14 en or que la Suisse a glané en tennis de table 

handisport, se classant 11e des nations les plus 

médaillées de l'histoire dans la discipline. On notera 

même que notre pays compte l'un des athlètes 

paralympiques les plus médaillés de l'histoire, à savoir 

Rainer Küschall qui a remporté six médailles dont trois 

en or entre 1972 et 1984. 

 
Rainer Küschall, légende du tennis de table handisport 

suisse. 
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Néanmoins, il serait absurde de penser que le tennis 

de table handisport suisse ne doit son succès qu'à 

Rainer car, du côté féminin, une championne a aussi 

donné ses lettres de noblesse à la discipline. Il s'agit de 

la seule et unique Jacqueline Blanc, dont nous allons 

compter l'histoire. Née le 4 juillet 1950 à Villaz-Saint-

Pierre dans le canton de Fribourg, Jacqueline voit sa 

vie basculer, à tout juste 18 ans, lorsqu'elle devient 

paraplégique à la suite d'un accident vasculaire, qui 

provoque une lésion de la moelle épinière et qui lui 

fera perdre l'usage de ses jambes. 

Cet événement va alors lancer sa carrière de 

handisport en 1972 lorsqu'elle rejoint le club omnisports 

d'Handisport Genève, en parallèle de son activité 

professionnelle de secrétaire direction aux soins 

infirmiers des Hôpitaux Universitaires de Genève, 

profession qu'elle débute un an plus tôt en 1971. Afin 

de pouvoir encore plus s'entraîner, la pongiste devient 

membre du CTT Carouge et jouera même en 

compétitions valides sous la tunique carougeoise. 

Cependant, c'est en javelot, discipline qu'elle 

pratiquait que Jacqueline Blanc va s'illustrer tout 

d'abord: elle obtient la médaille de bronze en javelot 

de précision aux Jeux paralympiques de Toronto en 

1976. Dès lors, elle délaisse totalement l'athlétisme 

pour se consacrer au tennis de table.  
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Les premiers résultats ne se font pas attendre : avec 

Carouge, elle est promue en LNB Dames en 1981 et, 

encore plus fort, sera sacrée championne du monde 

par équipes handisports à Stoke Mandeville 

(Angleterre) un an plus tard. 

 
Jacqueline Blanc en action (Crédits photo : Le Nouvelliste) 

Néanmoins, elle connaîtra la consécration ultime lors 

des Jeux paralympiques 1984, organisés 

conjointement par les villes de Stoke Mandeville et 

New York. Avec ses coéquipières Elisabeth Mettler-

Kiener et Rosa Zaugg, elle décroche le titre de 

championne paralympique de tennis de table par 

équipes ! Son sacre, conjugué à celui obtenu au 
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niveau mondial deux ans plus tôt lui vaudront 

l'obtention du Prix Espérance de l'AGTT en 1986. 

Elle remportera quatre autres médailles au niveau 

international, avec deux médailles de bronze aux 

Mondiaux d'Assen (Pays-Bas) en 1990 par équipes ainsi 

qu'une individuelle lors des Mondiaux à Paris en 1998 

et deux médailles aux championnats d'Europe, l'une 

en bronze en 1991 à Salou et l'autre en 1995 à Hillerod 

(Danemark), toutes les deux pour l'épreuve par 

équipes. Elle n'est pas en reste au niveau national car 

elle a décroché 20 médailles d'or toutes catégories 

confondues, entre son premier titre en 1986 et le 

dernier en 2016. 

 
L'hommage de la Tribune de Genève en mai 2012. 



55 

Ses sept participations aux Jeux paralympiques entre 

Toronto 1976 et Sydney 2000 ainsi que ses nombreuses 

actions pour le sport-handicap lui ont également valu 

l'insigne du mérite sportif de l'AGTT en 2007, l'année où 

elle prend sa retraite professionnelle aux HUG.  

Elle stoppe sa carrière dans le tennis de table en 2010 

mais continue d'œuvrer au sein des différentes 

institutions faisant la promotion du sport-handicap. 

Une championne qui aura prouvé que le sport en 

général, le tennis de table en particulier, sont ouverts 

à tous ! 
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28/10/2017 : date historique pour la LNA ! 

Nous sommes à l'aube d'une saison 2017-2018 de 

Ligue Nationale A qui s'annonce déjà historique pour 

le tennis de table genevois. Avec la promotion du ZZ-

Lancy à la fin de la saison 2016-2017, l'Association 

Genevoise de Tennis de Table compte quatre clubs 

dans l'élite (Meyrin, UGS-Chênois, Veyrier et le ZZ-

Lancy), une première dans l'histoire du '' Ping '' 

helvétique et qui montre bien le très bon travail de nos 

clubs au sein des Ligues Nationales. 

Toutefois, un événement ou plutôt une date va rendre 

cette saison encore plus historique. Lors de la 

publication du calendrier de la LNA, Loris Biro-

Levescot, alors membre du comité directeur et 

responsable communication de l'AGTT, constate un 

hasard intéressant : lors de la troisième journée, tous les 

clubs genevois reçoivent chacun à domicile. Une idée 

lui vient alors : et si au lieu de respectivement recevoir 

dans leur propre salle, les clubs se retrouvaient sur un 

seul et même site ?  

La proposition est alors soumise au comité directeur 

de l'AGTT ainsi qu'aux différentes parties prenantes. 

Celle-ci séduit largement et le projet devient dès lors 

réalité ! 
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Les joueurs du ZZ-Lancy et de Rio-Star Muttenz avant leur 

rencontre. 

C'est donc le 28 octobre 2017 à la salle omnisports de 

l'ECCG Aimée-Stitelmann à Plan-les-Ouates et sur les 

coups des 14h30 que pour la première fois de l'histoire, 

les quatre rencontres de LNA se disputent au même 

endroit et simultanément ! Hors championnats suisses 

élite, c'est aussi la première fois que l'on peut admirer 

les meilleurs joueurs du pays, avec six des dix meilleurs 

classés en Suisse. Au menu du jour : UGS-Chênois - 

Lugano, Meyrin - Wil, ZZ-Lancy - Rio-Star Muttenz et 

Veyrier - Kloten. 

Lors de l'annonce des compositions, les équipes 

genevoises alignent quasiment leur équipe-type : 

malgré l'absence de leur titulaire Daniel Suvorin (A18), 

UGS-Chênois aligne tout de même l'Écossais Gavin 

Rumgay (A20), 11 fois champion d'Écosse et médaillé 

de bronze aux Jeux du Commonwealth 2013, Daniel 

Memmi (A19), ex-champion suisse avec Meyrin en 

2001 et ancien international suisse, et Giacomo 

Sorrentino (A16).  
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Pour Meyrin, le Hongrois David Zombori (A20) est 

accompagné des Anglais David Meads (A19) et 

Michael O'Driscoll (A20), ex-numéro 1 européen junior, 

tandis que l'équipe de Veyrier verra son équipe être 

composée de Samy Zmirou (A20), champion suisse 

2013 en simple, Barna Lorincz (A20) et Farid Saidi (A19).  

Finalement, le ZZ-Lancy sera composé de Naïm Karali 

(A19 et membre de l'équipe d'Algérie), Yoan Rebetez 

(A19) et Gaël Vendé (A19), tous deux champions 

suisses 2016 en double. 

 
Andrew Rushton (Wil) face à Michael O'Driscoll (Meyrin). 

C'est le premier nommé qui s'imposera au cinquième set. 

Opposés à des Luganais qui alignaient deux des dix 

meilleurs joueurs du pays (Csaba Molnar - A20 et 

Simone Spinicchia - A20) mais qui partaient avec un 

handicap dû au classement (B12) de leur troisième 

joueur Marco Giovanelli, les Ugéistes se retrouvaient 
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menés trois rencontres à une, avant d'égaliser à trois 

partout.  

Le double au septième match allait être décisif pour 

l'attribution de la victoire finale et c'est la paire 

Rumgay / Memmi qui allait permettre à UGS-Chênois 

de mener 4-3 avant la dernière ronde. C'est 

finalement grâce aux succès de Memmi et Rumgay 

lors de celle-ci qu'UGS s'imposera au final 6-4 et prend 

la tête provisoire du classement. 

Dans une rencontre très équilibrée sur le papier, les 

Meyrinois défiaient le TTC Wil, champion en titre, qui 

venait certes sans son leader, le Letton Matiss Burgis 

(ex-140e mondial) mais avec le Suédois Fredrik Möller 

(A20), l'ex-meyrinois et ex-joueur de l'équipe 

d'Angleterre Andrew Rushton (A20) et le champion 

suisse en simple 2008 Christian Hotz (A19).  

Comme prévu, la partie fut très disputée et il aura fallu 

un sans-faute de Möller (trois succès en simple et le 

double gagné) pour que les Wilois arrachent le score 

de parité 5-5.  

Un deuxième match nul pour Meyrin après celui 

obtenu face à UGS-Chênois lors de la première 

journée. 



61 

 
La paire Memmi / Rumgay (en orange) victorieuse face à 

Molnar / Spinicchia. 

La seule défaite genevoise de la journée sera à mettre 

au compte de Veyrier. Malgré une équipe de Kloten 

qui semblait moins forte sur le papier avec pour seul 

A20 Elia Schmid, champion suisse 2014 en simple, les 

Veyrites sont tombés sur un très bon Denis Bernhard 

(A19), auteur de deux victoires en simple et qui 

remporte le double avec Schmid pour permettre à 

son équipe de l'emporter au final 6-2, les deux seules 

victoires de Veyrier étant obtenues face à Andrin 

Melliger (A18).  

Quant à l'exploit du jour, il est signé de la part du ZZ-

Lancy qui a tout simplement écrasé Rio-Star Muttenz, 

équipe suisse la plus titrée depuis le début du siècle, 

sur la marque de 6-1. Certes, les Bâlois se sont 

déplacés sans le numéro 2 suisse Hu Jiashun (A20) mais 

pouvaient compter dans leurs rangs le numéro 1 Yang 

Chengbowen (A20), le jeune Cédric Tschanz (A19) et 

Karim Ayadi (A17).  
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Néanmoins, les Lancéens n'en ont eu cure et ont 

commencé sur de solides bases avec la victoire de 

Gaël Vendé sur Chengbowen en quatre manches, ce 

dernier déclarant forfait pour sa deuxième rencontre. 

La suite fut du coup plus simple pour le ZZ qui s'offrit 

donc une victoire de prestige. 

 
La paire Lorincz-Saidi face à Schmid / Bernhard 

Ces quatre parties auront donc ravi la centaine de 

spectateurs ainsi que les médias présents et offert au 

tennis de table helvétique un gros coup de pub 

médiatique.  
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Un succès sans précédent qui n'aurait pas été possible 

sans les bénévoles, l’accord des différents clubs et 

sans les arbitres, qui étaient huit sur cette journée et 

qui ont fait de cette journée un moment spécial pour 

notre magnifique sport ! 

 
Les joueurs et les arbitres de cette troisième journée de LNA 

2017-2018 

Crédits photos : Reynald Schmid 
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